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Philippe Amiel, Agnès Dumas. Procédure « Réalisation des enquêtes », URSHS/Gustave-Roussy, Villejuif, 2012-2015.
Réalisation des enquêtes à l’URSHS

I. Réalisation des entretiens

La réalisation des entretiens suit la procédure suivante identique pour toutes les recherches menées à l’URSHS.

1. Accord de la personne interrogée

N.B. Le consentement à l’interview de la personne interrogée et, spécialement, son consentement à l’enregistrement et au traitement (anonyme) à des fins de recherche, sont une exigence éthique fondamentale. Dans les recherches sociologiques en santé, en l’état actuel de la loi
, cette exigence n’a pas de traduction juridique ; il n’y a dons pas de formalisme imposé pour documenter le consentement des personnes interrogées dans ce cadre. En tout état de cause, les chercheurs de l’URSHS obéissent scrupuleusement aux règles qu’ils se sont donnés, inscrites à la présente procédure. (Lorsque des règles sont prévues par la réglementation, elles priment naturellement sur les présentes dispositions.)

§1. Au début de l’entretien et après s’être assuré que la personne interrogée est consentante pour l’entretien et pour l’enregistrement, le consentement est reconfirmé et enregistré sur le support d’enregistrement audio.

§2. Par exemple : « Bien, nous allons commencer. Merci d’avoir accepté cet entretien. Je voulais d’abord vous demander de confirmer que vous êtes d’accord pour que nous ayons cet entretien et pour que nous enregistrions avec le magnétophone… »
2. Signalétique

§3. Une fiche signalétique est complétée pour chaque entretien immédiatement à l’issue de l’entretien. Les  informations concernant la personne interrogée ont été soit recueillies dans le cours de l’entretien, soit recueillies en conclusion de l’entretien : « Quelques questions pour finir. Pouvez-vous m’indiquer votre âge… », etc. 

§4. Le modèle de fiche est propre à chaque recherche mais comporte obligatoirement les parties communes décrites à la présente procédure.

2.1. Fiche signalétique : partie commune

§5. La partie commune à toutes les fiches signalétiques comporte 3 sections :

1. Données essentielles sur la personne enquêtée :

Alias : 

Sexe : 

Age : 

Profession : actuelle ou dernière exercée

Situation professionnelle : chômage, retraite, en activité, …

Domicile : Commune rurale (≤ 2 000 habitants) ; Ville (2 000 - 5 000 000) ; Grande ville (≥ 5 millions d’habitants)
Noter : On renseigne la ville et le code postal lorsque le protocole le prévoit (sur autorisation CNIL) ; l’adresse de résidence dans les mêmes conditions (protocole+autorisation CNIL). La question du type d’agglomération n’est pas posée par l’enquêteur au répondant ; il renseigne la donnée à partir des indications fournies par le répondant.
Niveau d’études (diplôme le + élevé) : Primaire – Secondaire (sans bac) – Bac à Bac+3 – Master/Doctorat
2. Conditions de l’entretien :

Enquêteur :

Lieu :

Durée :

Date : 

Déroulement de l'entretien (climat, pièce, position et distance enquêteur/enquêté…), attitudes du répondant (gestes, ton, hésitations…) :

3. Synthèse de l’entretien : 3 lignes résumant ce que l’entretien apporte à la recherche
2.2. Fiche signalétique : partie spécifique
§6. Cette partie commune peut être complétée d’une partie spécifique à chaque recherche (pour les malades : types de cancer ; pour les médecins : spécialités, ancienneté de l’exercice en oncologie, etc.). 
§7. Pour exemple, voici la partie spécifique pour SurviCan (VVSK) :

Statut marital / conjugal : 

Nb d’enfants : 

Profession / CSP des parents : 

Fratrie : 

Domicile actuel :   




Domicile durant la maladie : 

Type de cancer 1, âge et type de traitement /
Type de cancer 2, âge et type de traitement : 

Centre(s) de traitement : 


/ 
Centre(s) de suivi : 

Séquelles physiques et/ou pathologies secondaires lourdes : 
3. Anonymisation pour la retranscription et l’analyse
§8. Les entretiens enregistrés sous accord de la personne sont anonymisés dès la retranscription et sont traités anonymement. Une table de correspondance sécurisée est maintenue aux fins de préserver la traçabilité pour les auditeurs ou moniteurs habilités aux contrôlex auxquels l’URSHS devrait satisfaire.

3.1. Table de correspondance entre ID et Alias
§9. À l’issue de l’entretien et avant transmission aux retranscripteurs, le chercheur renseigne une table des correspondance, avec le nom en clair de la personne interrogée, le nom de la recherche concernée, et un alias qu’il choisit ; ce pseudonyme (typiquement : un prénom) est l’identifiant sous lequel la personne interrogée est connue pour la suite des traitements.

§10. Sécurité. — La table des correspondances est un document Word sous le modèle de tableau suivant (à suivre exactement) :

	Recherche
	Identité de la personne
	Alias
	Lieu de l’entretien

	SurviCan
	François Perrault
	Pierre
	Poissy, domicile


§11. Ce document Word est protégé en lecture et en écriture par mot de passe. Seuls le chercheur et le directeur de l’Unité ont connaissance de la clé. Le document est archivé sur l’ordinateur du chercheur et sur le disque dur crypté d’archivage des données de l’Unité.
4. Transmission de l’enregistrement au retranscripteur

§12. Le chercheur transmet l’entretien au retranscripteur désigné par le secrétariat de l’Unité. Le fichier audio transmis est nommé d’après l’alias de la personne interrogée.

4.1. Transcription

§13. Le retranscripteur respecte les consignes suivantes :

· Fichier sous Word en .doc (pas .docx) ;

· Nommage du fichier .doc : NomDeLaRecherche_Alias (par ex : SurviCan_Florence).
· En-tête de page : le nom de la recherche et le pseudonyme de la personne interrogée ;
· Paginer en pied de page ;
· Titre du document avec les informations suivantes : alias de la personne interrogée, nom du chercheur, durée de l’entretien ;
· Police Times News Roman, taille 12, interligne simple ;

· Indication du locuteur : pseudo pour le répondant ; initiales du chercheur pour l’interviewer.
5. Contrôle par le chercheur du caractère non identifiant des informations contenues dans la retranscription initiale
§14. Le chercheur récupère l’entretien transcrit. Il insère la fiche signalétique en première page de l’entretien. 

§15. Il relit l’entretien et veille à ce que toutes les données directement ou indirectement identifiantes du répondant soient modifiées pour garantir la confidentialité du témoignage. 

§16. NB : Les données identifiantes de base sont : nom, prénom, adresse, date de naissance (pas l’année), n° de sécurité sociale. En fait, une donnée identifiante est une donnée qui, par recoupement, permet d’identifier une personne : 

· Ex : profession + ville = donnée identifiante dans le cas de petites communautés

· Par exemple, cas où la ville est un village de 50 habitants : si on parle du boulanger de ce village, la donnée est identifiante. Pour des villes comme Paris, il faut prendre cette précaution car certains mondes sont « petits », par ex., le monde de la cancérologie, le monde de la recherche, etc. 

· Le plus souvent, la ville, couplée à toute autre information, permet de retrouver les personnes. En conséquence, si cela ne remet pas en cause l’analyse sociologique que l’on veut faire, on ne gardera que la première lettre de la ville, ou on ne gardera que la région lorsqu’une personne cite une ville dans un entretien. Si le nom des villes est une information importante, il est également possible de forger des alias et de les relier aux noms véritables au travers de la table des correspondances (on ajoute une colonne). 

· NB. Les informations identifiantes dont on parle sont celles qui permettent d’identifier la personne interrogée. Les personnes, les lieux, les circonstances dont le répondant parle ne sont pas concernés.

6. Durée de conservation du matériel d’enquête
Les enregistrements d’entretiens sont détruits 12 mois après la fin de l’enquête ; cette fin est matérialisée par la publication du premier article sur la recherche. 

§17. A défaut, les enregistrements sont détruits au plus tard 36 mois après l’entretien.

II. Analyse et compte rendu des enquêtes par entretiens

§18. Les enquêtes par entretiens sont l’une des techniques de recueil caractéristiques du savoir-faire sociologique et socio-anthropologique. La pratique des entretiens de recherche de l’URSHS obéit aux règles de bonne pratique technique et déontologique telles qu’elles sont documentées (largement) dans la littérature scientifique et pédagogique de nos disciplines.

§19. Les règles de bonne pratique intéressant la réalisation et la transcription des entretiens de l’URSHS sont détaillées dans le I. de la présente procédure. On adopte par ailleurs les règles suivantes pour l’analyse et le compte rendu des enquêtes par entretien.

1. Les transcriptions sont exploitées sous le logiciel de bases de données et d’analyse N’Vivo ; 

2. Le codage pour l’analyse thématique est réalisé par le chercheur en charge de l’étude ou sous sa direction ;

3. Le compte rendu de l’analyse appuie ses assertions en indiquant systémati​quement le nombre de personnes concernées sur (/) le nombre de la population totale à l’étude, ou le nombre et un pourcentage, ou un pourcentage seulement, selon les cas, l’idée étant de substituer une valeur numérique aux adverbe comme beaucoup, quelquefois, dans la plupart des cas, etc. Ou de traduire numériquement la quantité ainsi qualifiée.

· La plupart de femmes interrogées (18/21) estimaient que…

· 18 femmes (89 %) estimaient que…

· 89 % (18/21) des femmes interrogées rapportaient que…

4. Comme c’est l’usage en santé publique, le compte rendu des réalités passées se fait au passé ; le temps du compte rendu scientifique de nos enquêtes est l’imparfait (et non pas le présent de narration qui se confond toujours plus ou moins avec le présent de généralisation).

· Pour exemple, comparer le sens de : « 89 % des femmes estiment que » ; avec « 89 % (18/21) des femmes interrogées estimaient que »

· Exemple de combinaison du présent et du passé : « Les entretiens étaient retranscrits intégralement. Sur cette base, les méthodes classiques de l’exploitation des données qualitatives ont été utilisées. Chaque entretien a été analysé en profondeur en ayant recours à des grilles de thèmes mises au point dynamiquement. Les variables transversales à l’entretien se sont imposées progressivement. Les analyses ont alors pu être consolidées dans un jeu de « méta matrices » ordonnées par entretien et/ou par notion. Le processus d’analyse n’est jamais mécanique – il s’agit d’une démarche interprétative – mais plusieurs niveaux de garantie de fiabilité peuvent être ménagés. En l’espèce, l’analyse a été faite à plusieurs ; les analyses ont été mises en discussion, avec, notamment, …. »/
Notes de version :
v. 0.9 :
21/11/2011 (AD)

v.1 : 
6/12/2011 (PA)

v.1.9 : 
26/11/2012 (PA), addition du chap. II « Analyse et compte rendu » (§18-§19) ; §12 désignation des retranscripteurs par le secrétariat de l’Unité.

v.1.9.a
28/02/2014 (PA), rectifications orthographiques.
� Cela, contrairement aux recherches en psychologie qui sont visées explicitement par la loi du 20 décembre 1988
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